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im. A MXUPERTOIS. 

Ce citoyen tniaaai a ua CM bien m a -

f S ^ donna, iiimiu «aWWtti «etate lIOS, 
L des Chats-Bossus, 14 
'Or à cette adresse .1 n» •'*«{ tetrate tmo-
1 rétllernent domicilié Nous l'afflrrarns. 
H v a bien m. M «joud»- it qui prét-n* te 

I blraire ; mais il a tort M Gondaèrt, car 
[commet ià an gros mensonge qui le mè-
ira en enfer. 
Voie* ee qa écrit la <"tenrt*»ri en oneatran 
H u Dépêche » et au Maire : 
On me communique aujourd'hui un numéro 
, . P^veii du Nord » où on prétend que M. 
f\-r Bernard n existe pas. 
T*i l'honneur de voee Informer mi» M. Vfc-
f Bernard, né le 16 septembre 1871 à Monper-
I. est domicilié cbe» moi depuis le Jour ou il 
tt •'•expulsé de sa proruriiMé d*> Ta cour des 

(s".->>res, tromeuhle occupé actuellement par 
11 i'éretl • lui-même. 

GOCDAERT. 
Test manifestement faux, car personne 
! connaît le Bernard en question a s nu
ire U de la rue des ChaU-Bossus. 

jjslaux-élec'eups 
qui se dénoncent 

eux-mêmes ! 
E SONT TOUS DKS ELECTEURS 

DU MAL-ÊLU BINAULD 
us arrivons maintenant a la kyrielle de 
'ecteurs, tous ratichons que nous con-

ions, mais dont nous n'avions publié 
* noms dans aucune de nos listes parues 
EGu'ici ! 
S* sentant sur le point d'être pris, ces 
pvens écrivent de Belgique, nous dit la 

pèche » pour protester contre le <c Ré-
> qui niait leur existence » ; ce que 
n avions pas fait, d'autant mieux que 
n'avions pas parié d'eux. 
i* puisque oes citoyens, tous électeurs 
13 du mal-élu Biriauld sont désireux 

dénoncer eux-mêmes comme faux-
ITS. ne les privons pas de ce plaisir. 

M ions donc, très sommairement, cette 
-lie liste : 
LOUVAUf ALEXANDRE. NE LE S 

CTORRE 1M1, à V A B B E U C O U B T , RUE 
ÎSQUERMES, 120, DEPUIS 1912. CAN-
V SUD-OUEST. (IWCONHU. ACTUEL-
KENT EN BELGIQUE). 
• WATTRELOT HENRI, NE LE 8 JUIN 
5 A ANNŒULLIN PLACE DE L"AR: 
3NNOISE. 6, DEPUIS 10T7. CANTON i 
Xi OUEST. (WCONNU. ACTUELLE-
ENT EN BELGIQUE). 
» FAUVELLE AUGUSTIN, NE LE 18 
TLLET 1887, A MORY. RUE BOIS8Y-
W.LAS. 6. DEPUIS 1908- CANTON 
D-OUEST. (INCONNU. ACTUELLE-

EKT EN BELGIQUE). 
PLOURET EUSTACHE, NE LE 1er 

TTEMBRE 1887, A DESVRES. RUE 
rSQUERMES, 120, DEPUIS 1910. CAN
ON SUD-OUEST. (INCONNU. ACTUEL-

:NT EN BELGIQUE). 
GUERIR" FRANÇOIS, NE LE 7 JAN-

ER 1843 A EFTERATCTZ (HAUTE-SA
KE). RUE BOIBW-D'ANGLAS, 8. DE-
rs 1909 CANTON SUD OUEST. (IN-
INNU. ACTUELLEMENT EN BELGI-

DUPUIS LOUIS, NÉ LE 7 MAI 1881, 
&MIEN8. RUE DE CANTELEU, 7, DE-

UW. CANTON SUD-OUESTï (WCON-
ACTUELLEMENT EN BELGIQUE). 
CARBONNEL DESIRE. NE LE 21 

M 1832, A LALLATNG. RUE DE CAN-
:U, 7. CANTON -SUD-OUEST 4INCQN-

V ACTUELLEMENT EN BELGIQUE). 
ALEDENT J.-Bte NE LE 12 NOVEM-

RE i r a A VAULX-VRAUCOURT.JtUE 
E CANTELEU, 7 CANTON SUD-OUEST. 
INCONNU. ACTUELLEMENT EN REL
UQUE). 

BEUDART IULES, NE LE 4 AOUT 
175 A CASSEL. 3, RUE DU CHAUFFOUR, 
tPUlS 1907. (WCONNU. ACTUELLE-
ENT EN BELGIQUE, A RUMEGNIES-
B1N). 
L'introuvable Comyn Constant 
Et enfin citons un nom qui nous eat ab-
lument inconnu et qui ne se trouve même 
N sur la liste électorale, depuis plusieurs 
nntes. _ .̂_— 
C'est le nom du ratichon COMYN CONS-
ANT, qui proteste contre la parution de 
!•. nom dans nos colonnes ; ce qui n'a 
>mt été fait 
Cet infortuné qui écrit de Belgique avec 
i petits-frères ne 6ait sans doute même 
» qu'on ne l'a pas fait inscrire, ni voter 
Lille • ça ne l'empêche pas de déclarer 

J'il v est électeur et ;Ouit (le ses droit» élec-
ir&ùx à Lille depuis longtemps l 

a lournle du juge d'instruction 
.M te juge d'instruction Gobert a continué 
ter aprè-s-mid'i son travail de vérification des 

d émargemaot. Il e»pèr* que cette beso-
qu'i! tient a effectuer persoooellieinent, 
f-rmiroée pour le début de 1* semaine 

roca.iirve. 
U magistrat instructeur, qui continue à se 

"er des plus discret pour tout ce qui con-
"ion enquête sur la grave affaire des 

es électorales, nous a oependant laissé 
tendr" qu'il procéderait prochainement a une 

e d'interrogatoires. 
nèfles seront les personnes interrogée ? 
'est là encore actuellement lie secret du 

. - I L 

aussitôt et conduit 
Oeavutsiate» de 
M M W W , « a 
teA"rét*aA qsra 

_ «voir avaatel à la rie de celle 
oe i l aimait. L'état de MU* Owrm est ééatt 

15.111 m ft tu. MM MmHm 
Paris, aa «ai. — Des hïAjei liians du aerrioe 

de la police judiciaire ont arrêté hier, au bu
reau de l'hôtel central des poste», rue 4b 
Louvre, le nommé Bernard Rôhr, sujet alle
mand, qui, depuis ctesx mois environ, avait 
touché pour près de rs,ooo francs 4e faux 
mandat» iotematiomux. Ce» faux mandats 
étaieot fabriqués par ne complice et compa
triote de Rohr qui est activement recherché 
oa- la Doiioe. De nombreuses plaintes avaient 
été déposées contre l'escroc par l'administra
tion des postes de Berlin et par cette de Paris. 

Le mystère de la Grand1 Paud 
LE « I C I B IDART M A N O t AU MINIS

TERE. — UNE ENQUETE A ANOOU-
LtMI. 
Paris, iQ mai. — M. Bidart de la Nbe, juge 

d'instruction, chargé de l'affaire Cadiou, est 
parti hier soir pour Paris. Le garde des sceaux 
avant demandé au parquet de Brest des expli
cations sur l'instruction de l'affaire en vue de 
rrnterpeUaitkn de M. Paul-Meunier, député de 
l'Aube, il y a tout lieu de croire que le juge 
d'instruction se rend auprès du ministre afin 
de lui fournir les éclaircissements qui lui sont 
nécessaires et lui exposer les raisons pour les-
aueUes Pierre a été maintenu sous les verrons 
jusqu'au t% nva. 

D'autre part, on annonce qu'une enquête 
vient d'être Ouverte à AngoulAme. L'instruc
tion voudrait savoir s'il est exact que Cadiou, 
oui se rendait quelquefois dans cette ville, 
y serait venu fin décembre dernier et s'il est 
exact qu'un chauffeur d'automobile aurait 
chanté à cette époque, dans les environs de 
la Doudrerie d'Angoulêtne, un étranger blessé 
qu'il aurait transporté de nuit en Bretagne.' 

Le drame du "Figaro" 
aux Assises 

Paris, 29 mal — La Chambre dee mises 
en accusation, présidée par M. Milliard, 
vient de rendre son arrêt dans l'affaire Cail-
laux. 

Conformément aux concùisione du rap
port de M. Assaud, Mme Caillaux est défi
nitivement renvoyé» devant la Cour d'As
sises de la Seine, sous l'inculpation d'ho
micide volontaire avec préméditation. 

La date de sa comparution est fixée à la 
seconde session de juillet qui sera présidée 
par le conseiller Albanei. 

L'assassin Cyrano est arrêté 
> 

2Q mai. — Maurice Vachey, dit « Cy-
-. l'assassin de Juliette Leveau, cette 

r* de brasserie dont le cadavre fut découvert 
•nuncbe dernier dans une chambre d'hôtel 

^»b:< rue de Viflejuif, dans les circonstances 
1 °ous avcae rapportées, a été arrêté hier 
T Mr des inspecteurs du quatrième district, 
"a rendez-sous qu'il avait fixé à un de ses 
•"urades avenue de Wagraca. Conduit as 
"•* de !», place d'Italie, cet individu a re-
* * être l'auteur du crime, mais il s'est dé-
**> de l'avoir préenedité. A l'en croire il au-

*é grossièrement injurié par U jeune 
• qui l'avait même menacé d'un couteau. 
«••t qu'jj était en état de légitime dé-
Vacher aurait alors tiré deux coups de 

sur Juliette Leveau qui tomba mor-
foineée. Le meurtrier a été conduit 
au Dép&t. 

Amour et revolver 
tftOUIT PAN L U P A I I I H T t 

• • «A P I A N O t S , I L LA T U S 
[Via, „, « ^ « . placée par ses parents, 11 
1* ienx ans, sa qualité de femme de chanv 

• chei Mme Csasdina, rentière, rue Car-
*. IO, sa* jeans fOe de vingt deux ans, 
slancha Paras, s'était fisncée avec an 

*>er, EmNe La Bar», boulevard Roche-
90 bie. Les parents de MBe Darne 

a -reot à cette uoios. Ce» jour* derniers, 
°ars tenta sas nouvelle démarche et fur 

>t. Désespéra, 1 fixa, hier soir, us ren-
» a le jeune fille, avenu; Daubigny, 

- e&e refsjsit, ds céder à ses ioetas 
•• sortit us revolver de sa poche et fit feu 
* malheureuse à deux reprises. Atteinte 
*"> deux projeaiiss à la base 4a crias, 

fut transports» h 

LES DANGERS DE L'ADTO 
M. TIMIER, DÉPUTE, ET SA FEMME 

VICTIMES D'UN ACCIDENT 
Paris, 3Q mai. — Sur la route d'Orange à 

Mondragon, par suite de l'éclatement d'un 
nneu. l'automobile dans laquelle se trouvaient 
M. Tissier, député d'Apt, et sa femme, a dé
rapé et s'est jetée sur un arbre. M. Tissier se 
olaint de lésions internes et Mue Tiaiiet 
•souffre de blessure» aux jambes. Toutefois 
leur état n'est pas alarmant. 

LA CONQBM « E LAIR 
DD l\y droaéroplane es flammes 

en rade de Toulon 
Le piloté Moineaux 

l'échappé bette 
Toulon, ag mai. — Ce matin les hydroaéro-

plames de la marine quittaient leurs hang<ars 
Dour aller accompagner l'armée navale qui 
doit difiler devant Port-Veodres. L'un d'eux, 
un biplan Bréguet piloté par le réserviste Moi
neaux, ravisseur connu, ayant comme passa-
cer le mécanicien Charette, venait à peine de 
s'engager dans la darse sud de l'arsenal du 
MouriUon, lorsque soudain l'appareil s'en-
fL- na. 

Le mécanicien Charette sauta immédiate
ment à l'eau et se sauva à la nage. Le pilote 
Moineaux, qui ne savait pas nager, resta sur 
le biplan, qui n'avait p - pris son vol. Il fut 
aussitôt secouru par des embarcations, mais 
U dut se frayer un passage à travers les flam
mes, recevant de K'-'-e» brûlures. 

L'appareil, complètement détruit, a coulé 
sur place. Ur.e équipe de scaphandriers a été 
envoyée sur les lieux pour opérer le ren
flouage. 

Le voyage présidentiel 
en Bretagne 

LE DEPART DE PARIS 
Paris, 29 mai. — Le Président de la Ré

publique a quitté Paris ce matin, h 10 b<.'u-
r.o 20, pour aocompur en Bretagne un voya" 
ae de quatre jour». 11 est accompagné de 
M. Jacquier, «ous-«ecrétainB d'iilat aux 
lieeux-Ari*. du général Boaudemoulin de 
M. Williem Martin. direct<>iu du protocole, 
et des colonels Aldebert et Péneion. 

M. Koulens, ministre de 1 aGuerre, re
joindra, dimanche prochain à Rennes le Pré
sident de la République. 

A LAVAL 
Laval, 23 mai. — Après un court arrêt 

en gare de Chartres et du Mena, la train 
présidentiel entre en gare de Laval, 4 2 
heures 15. 

Les rues et les maisons de Va ville sont 
pavoinées. 

A sa descente de wagon, le Président est 
salué par MM. Allard. préfet -de la Mayen
ne, les sénateur» et les députés d i dépar
tement, etc. 

Le cortège présidentiel se rend à la pré
fecture. __ 

AU SERVICE DES EAUX 
Sur tout le parcours, une foule nombreu

se acclame M. Poinoaré. 
Un lunch est offert à M. Polncara, dan» 

un de» salons de la Préfectura 
Le sortèiie ae reforme pour se rendre a 

l'inauguration du nouveau »crvioe des eaux. 
Sur tout le parcour», le chef ^e JTltal eat 

chaleureusement acclamé. 
Au Service dee Eaux, M. Polncaré est 

conduit dans la, «aile des machine» put» 
aux réservoirs, où Tanu de la Mayenn^ pst 
désodorLsée. Le maire sgpliqiê le fOTtcwn-
nernent de ces diverse» opération! indu»-
trtettea, et le Président, ayant goûté l'eau, 
déclare qu'elle est excellente. 

A L'HOTEL*» VILLE 
La Président de la République »• r*»d, a. 

IHdteî-de-Vale, où <m vin d'honnstcr lui 
e»t offert . . . . _,. • 

M. Boisée), marre de Lnval, «ou*ial*e Va 
bienvenue an chef da l l l a t . 

M. Porncart répond par an dtscoan *n* 
applaudi. 

LA VISITE A sVHOmAL 
Le oortege M rend A l'Hôpital, où la 

^ B M reçu par U eotnraïaaion adminhv 
• ta mSMMBt M la peraoooel hespi-

llcite U peraonnsl deaadUU dévoua» qui 
aoiit donnés mx moladea. 

LB DEPART POUR VITRE 
La oortège ae reforme et a« rend à la gare 

cnaJeureusemeni acclamé par la popoïàlkm 
A 4 heurta 46, le train «'ébranle aux cris 

da : « Vive Pomoarô »! n Vive ta Républi
que t » 
LA MUNICffAUTEDE MUTHAMPTOH 

St-Malo, 2» mai. — Une délégation ds la 
municipalité de Southampton, répondant à 
l'Invitation de Ut munkipattlé de St-Malo, 
est arrivée dans notre villa, où elle assistera 
démain aux fêtes organisées en l'honneur 
de M. Poinoaré. 

La délégaUon anglaise f été reçue' A hr 
mairie, à la soys-préfecture et 5 la Cham
bre de corrrrnerce. 

Nouvelles Militaires 
LES SOUTICNS DE *AMILL• 

paris, m mal a» M. Noulen» ministre de 
la guerre, s'est occupé, dans une circulaire, 
des jeunes gens ajourné» de» classe» anté
rieures % oeII« de 1913 pris bons en.lsU et 
remplissant les devoirs de soutiens indispen
sables ds famine. 

Les familles de ces jeunes gens ont formulé 
les lsmandes d'allocations journalières Les 
classe* antérieures a celle» de 1913 sont ré
gies par la lot du 21 mars 1905 : par consé
quent ces demandes ne devaient être admises 
que dans la proportion de 12 % du contingent 
annuel. 

Les classes postérieures à celles de 1912 sont 
régies par la toi du 7 août 1913, qui a suppri
me, comme on le sait, la limitation dans les 
léslgnations des soutiens indispensables de 
famille et laisse en dehors de sas prévisions 
les ajournes de» classes antérieures. 

Le ministre de la guerre vient de décider 
que '.es demandes concernant le» jeunes «ens 
ajournés des classes antérieures à celle de 
1913 seront présentées aux conseil» départe
mentaux Les léstgnations seront prouoncée» 
en faveur des « homme» de cette catégorie 
3m seront reconnus remplir effectivement les 

evoirs de soutien de famille ». Les alloca
tions'et majorations seront attribuée» aux 
taux de 75 centimes et de 25 centimes. 

LA PREPARATION MILITAIRE 
Paris, 99 mal. — Le «rme concours annuel 

d'instruction mlMaire préparatoire, organisé 
par l'union de» sociétés de préparation mili
taire de France, aura lieu au Jardin les Tui
leries, le dimanche 14 Juin dans la matinée. 
Tiois cents sections venues de tous les pi lnt3 
du territoire, y participeront. Il sera suivi, à 
deux heures, d'une fête à laquelle assister» 
M. Raymond Polncaré président de la Répu
blique, et que présidera le ministre le la 
guerre. 

Le conseil national de la préparation mili
taire ee réunira le lendemain & son siège so
cial, rue de la Souraière 23, sou» la présiden-
ce de M. Adolphe Cbéron. 

LB BRIGANDAGE EH SICILE 
Païenne, 29 mai. — une bande de brigand» 

déguisés en policiers se son% présentés à Ra-
gusa, dans la villa qu'occupe la baronne Ma-
riunne Aretzi, dont la fortune est l'une des 
plus opulentes de Sicile. 

A peine eny-és dans la maison, les malfai
teurs ligotèrent la. maltresse da céans, se» 
valets et ses femmes de < hambre, puis ils mi. 
rent l'habitation à sac. Ils sont partis empor
tant 200.000 francs en argent, une grande quan. 
tité te bijoux et d'objets d'an, nen sans avoir 
fait, avant de a» retirer, un copieux repas 
dan» le salon et en présence de la baronne 
Aresxi. 

UN C R I M DE LA MAIN NOIRE 
Rome, 29 msl'—Vne'dÉpaeh* de païenne 

signale an nouveau crime commis près de 
Aaggio par la irop fameuse banda de la Main 
Noire. 

Un nommé Emile ocana. affilié a cette as 
sociation de malfaiteurs, et l'un de ses repré
sentants aux Etats-unis a été assassine à 
coups de revolver par quatre Individus mas
qués. 

On croit que les malfaiteurs sont arrivé» 
tout exprès d'Amérique pour se débarrasser 
l'un complice qu'on accusait d'avoir trahi la 
cause. 

«La Hollande barbare » 
La Haye, 29 mars. — Sou s ce ntre : « La 

Hollande barbare >, un journal de La Haye, 
< De Nieuwd Courant », a publié, en l'accom
pagnant le quelques commentaires, la uaduc-
tiou d'un rappon adressé au ministère des 
affaires étrangère» a Paris par un touriste 
français M Jules Romain, a Ta mite d'un ré
cent voyage en, Hollanle 

Le rappon dit en substance qu'en avril 
dernier M. Romain fit, en compagnie de sa 
femme et d'un ami une tournée en automo
bile, en Belgique et en Hollande. Les touristes 
franchirent la frontière hollandaise, le 9 avril, 
venant dj Liège, leur voiture portant & 1 avant 
deux petits drapeaux français qui ne lais
saient aucun doute sur leur nationalité Après 
qu'ils eurent dépassé les villes de NMnègue et 
i'Arnheim et & mesure qu'ils avançaient vers 
le nord, ils rencontrèrent de la i art des indi-

fènes de la classe populaire une curiosité peu 
lenveillante, qui parfois même se changea 

en hostilité 
M Doumergue a charpé l'agent diplomati

que df- la France a La Haye de transmettre 
la plainte de M Romain au ministre des af
faires étrangères des paysBas. 

D'autre pan, cette plainte a ét4 mise entre 
les moins de la justice, a La Haye, pour qu'il 
soit iTocéié h une enquête sur les fait» en 
question. 

SaSCNCB POUR AUTOS 

M O T E U R I N E 

Dans la Régian 
A LA COUR iTAPPEL DE DOUAI 

La nécessité d'une 4e Chambre 
La période électorale que nous venons de 

traverser noue a obligé a laisser en suspens 
l'étude que nous avoua commencée sur la 
Cour d'Appel ds Douai. 

On se rappelle qu'avant de n séparer, la 
Chambre des Députés a voté le budget de 
1914, dan» lequel est compris la création, 
pour le 1" octobre prochain, d'une 4e Cham
bre à notre Cour d'Appel. Le Sénat ratifiera 
certainement ce vote, car cette création 
s'irnu* ije de plus en plus. 

D'une enquête à laquelle noua venons de 
nous livrer, U reauste, en effet, que les jus-
ttoiable» de notre région vont te trouver 
dans une situation invraisemblable, car 
•'11 y a dea juges à Berlin, da na potsrroBtt 
plus en trouver à Douai. 

Nous avons dit que la Cour d*Appât d» 
Douai juge chaque année de plu» en plus 
<raf«atré8. Il n'y a ta rien qui puisse sur
prendre dans un Ressort dont la population 
s'adefott chaque année de 3O.»J00 habitante 
et Où elle compte aujourd'hui plu* da 3 mil
lions 060.000 Ames, dont un mWfcm d'ou> 

ivt « 
moiué, an «àt 

aaaaaal 
était de 900 affaires il y a 
rd-hui d» près de 000 artai-

remontent à plus d'un an et 
an» III... n ne fera M'augmen-

Aaaée. 
nouvelle permettra de hqui-
cet arriéré et noua sommes 

qu'avec un» Justice plus rapide 
_ sou» des la Cour ds Douai expé-

000 affaires par an, danh es-
guoflK l'Wat trouvwrs. des recettes qui 

>mbleront et au-dlà la dépense 
Les appels en matière correctionnelle ne 

ue ira» peu, an proportion 
de la population et quel 
i dee O m b r e s . Les af

faire») civiles suivront la même loi dan» 
leur progression. Mais Isa retard» sont sur
tout préjudictablea aux affaira» commercia
les et aux affaires d'accidenté de travail. 

Dans les première», l'Importance dea in
térêts en jeu s'accommode mal de» lenteurs 
actuels, les appels formée ne sont pas sui
vie et !ee arrangements qui «urviennent ne 
donnent pas satisfaction aux parties et por
tent préjudioe au Trésor. Quant aux der
nières, le retard apporté aux solutions dé
couragent les ouvrier» qui n'osent, en ral-
son de la longue attente de la pension qui 
leur est due, déférer à la Cour d'Appel dea 
jugements qui leur semblent ne pas avoir 
faut une juste appréciation de leurs droits. 
La famrtle est dans le besoin par le chôma
ge du chef, les enfanta demandent du pain 
et le malheureux victime d'un accident du 
travail ee contente de la maigre somme qui 
lui rut offerte sur l'heure plutôt que d'atten
dre que l'on fasse droit à sa réclamation. Il 
faut bien vivre I 

Voua l'explication du petit nombre d'ap-
poLen ces matières et c est surtout là que 
ae constatera vite l'augmentation des affai
res. N'est-ce pas une raison suffisante pour 
donner satisfaction à ce pays en ayant 
égard à ce qui fait sa Vitalité : son commer
ce, son industrie et la vie ouvrière qui est 
la force vive d upaya, la clahse où se trouve 
les familles les plus nombreuses dans une 
nation où, malheureusement, la dépopula
tion est considérée comme un fléau natic-
nal. • 

Ces raisons sont amplement suffisantes 
pour justifier le crédit voté. Ce sont celles 
que le citoyen Goniaux a déveloprjées avec 
çhafteur à la Tribune lorsqu'il a défendu le 
lorsqu'il aura à voter sur cette question 
dans une prochaine séance. — E. M. 

A L ILLE 

Un conflit 
— DAMS — 

la briqueterie 
A PROPOS D'UNE LETTOE DE. PATRONS 

BBiaUETIERS. — CE QUE NOUS 
DÉCLARE L'INSPECTEUR DIVI

SIONNAIRE DU TRAVAIL 
Nos lecteurs ont lu, tan» doute, la lettre 

que nous avons publiée il v a deux jours, 
en même temps que nos confrères, à propos 
des briquetiers. 

Par cette lettre, un certain nombre de pa
trons briquetiers font savoir qu'ils ont 
averti les entrepreneurs de maçonnerie 
qu'en raison des exigences de» inspecteurs 
ds travail, ils se voyaient contraint» de 
prfper djLUvrer des briques à leur clientèle, 
& partir Ou 1er Juin. Ce conflit, d'un genre 
tout nouveau, pouvant avoir de» conséquen
ces assez graves pour les entrepreneurs et 
pour leurs ouvriers, il nous a paru intéres
sant d'avoir l'opinion de l'inspecteur divi
sionnaire du travail, qui dirige le service de 
1 inspection dans la région du Nord. 

Voi, aussi exactement que nous avons pu 
les reproduire, les déclarations de M. Bou
lin. 

TNTERVrSW AVEC M. SOUUM 
Tout d'abord M. Boulin s'est étonné, en 

supposant justifier les reproches que les bri
quetiers font à son service, que ce soient 
le» membres d'une autre profession qui sont 
menacés d'en subir les conséquences. 

Ensuite il nous fit remarquer que les si
gnataire» de la lettre en question ne repré
sentent en réalité, qu'un syndicat de vente 
et non la corporation des briquetiers. 

L'un des signataires. M André Coisne, y 
figure d'ailleurs trois fois ; d'abord sous son 
nom propre, ensuite comme administrateur 
de la Société anonyme des Briqueteries du 
Nord et de la Société des Briqueteries hau-
bourdinnises. Un autre signataire n'a ja
mais encouru les foudres dont parle la let
tre, pour la raison bien simple que son éta
blissement est un des mieux tenus. 

<c Passons maintenant, nous dit-il, au fond 
de la question. Que demandent les inspec
teurs du travail ? Oh, c'est bien simple, ils 
réclament l'application des termes d'une en
tente passée en 1912. entre les briquetiers 
et M. Boulin sur l'application des lois sur 
le travail dans les briqueteries. » 

E.t notre interlocuteur nous montre, en 
effet, un imprimé daté du 28 mai 1912 (c'est 
presque uh anniversaire !) signé du prési
dent du Syndicat des briquetiers, du vice-
président et de trois délégués, dont M. 
Coisne, et dans lequel nous recueillons les 
conditions suivantes : 
POUR AMELIORER LE SORT 

DES OUVRIERS BRIOUETTERS 
1» Pour faire 12 heures le» briquetiers de

manderont l'autorisation. Ils pourront faire 
commencer le travail a 5 heures du matin 
et le faire finir à S heures du soir, avec 
trois heures de repos dans l'intervalle ; la 
durée des repos ne sera même pas vérifiée I 

2» Il sera interdit d'employer des enfants 
de moin» de 13 ans et les autre» enfants le» 
tours de fêtes légales. 

3° Les briquetiers ont le droit de suspen
dre le repos hebdomadaire quinze fois par 
an, sur simple avis Ils ont également le 
droit de faire travailler quinze dimanches, 
s'il a été constaté qu'il a plu pendant au 
moins une journée entière, pendant les six 
murs qui précèdent 

4* Dans les maisonnettes servant ds loge
ment aux ouvriers il faut ménager un es
pace de 14 m. a par personne et une dis
tance dp 0m80 enfre le» UU. 

5* Les femmes, les filles et les ménages 
ne pourront coucher dans lé même dortoir 
que le» hommes. 

0» Ce9 logements devront être tenus en 
bon état et proprement aménagés. Les draps 
seront lavés tons les mai» 

g* Des penderies garantie» par dea vé
lums suffiront pour les vêtements, h défaut 
de placards, et a la condition que l'entretien 
da la aropratê générale soit parfaite. „ , 

9* La» lois et règlement» seront affichés 
dan» la bureau du chantier 

10* Un délai da quinze jour» est accordé 
pour permettre l'établissement des livrets 
des enfanta, après l'ouverture du chantier : 

« Et c'eat tout, nou» dit M. Boulin. Je dé
fie quiconque de montrer ua procès-verbal 
où d soit constaté d'autres exigences. 

UNE HEUREUSE mTERVENTION 
. Depuis, U est vrai, da nouvelles près» 

eriptioas légale» sont tenue» •'ajouter s a s 
anciennes. Cast atoai qu'il eat interdit nain , 
tenant aux représentant» ds» patrons bri-

Suetier» de tenir une cantine et de laisser 
îtrédoire da genièvre dans _ te chaatieT 

aSKÉpasure est d'autant plue juabUés 

général eu Nord H y ses fax 

_ travafl a» 
sont uas industrie" sei«m<nièrs"' Cette qu££ 
bon a été examinée récemment pal te Com
mission départementale da travail de l'ar
rondissement de Lille, qui a entendu le» da» 
léances des patron» hriquetier», lesquels ne 
se sont pas montrés défavorables a une rê-
«lementation plan comprise. 

» ua sait que les commissions du travail 
ont été créées pour étudier les améliora
tions qui pourraient être introduites dans la 
législation ouvrière M. Coisne faisait par-
tin de Jette commission, il avait là une ex
cellente occasion de faire connaître aea do
léances aux pouvoir» publics, même ai tes 
autres membres de la commission avalent 
été d'un avis différent, pourquoi n'a-t-il pas 
assisté A la réunkta 1 

» D'ailleurs il existe des briqueteries fla
mandes en Hollande et en Belgique et le 
couchage y est réglementé d'une façon plus 
précise et plus stnete qu'en France. Il suf
fit de voir pour cala l'arrêté royal du 15 juin 
1910 visant les mesures d'hygiène à pren
dre dans les locaux affectés temporairement 
aux ouvriers briquetiers belges 

» Enfin il est dit que les inspecteurs du 
travail auraient des exigences arbitraires, 
se montrant plus sévères pour les uns que 
pour les autres. Les auteurs de cette lettre 
sont mal renseignés. Au surplus il faut bien 
tenir compte de ceci, que parmi les patrons 
briquetiers il y a de gros industriels et il y 
eu a de bien modestes ; d'autre part, les 
terrains & briques n'ont pas tous la même 
voleur. Sur les uns on peut construire de 
véritables maisonnettes qui pourront être 
louées dans la suite, tandis que sur les au
tres la briqueterie n'a qu'une faible provi
sion de terre et est appelée & disparaître 
après deux ou trois années d'exploitation. 

» En terminant, M. Boulin nous fait re
marquer que ce serait simplement les entre
preneurs ie Lille qui seraient privés de bri
ques et non tous les clients des signataires 
da la lettre. » 

Pourquoi cette distinction et que cache le 
(teste du Syndicat de vente de Lille ? 

A Armentlères 
Un curé qui n'aime pas 

l'Ecole Laïque 
LE JUGEMENT 

Le Tribunal Correctionnel da Lille, pré
sidé par M. Leray, vice-président, a rendu 
hier son jugement au sujet des poursuites 
intentées contre le eleur Cappelaere, curé 
du Sacré-Coeur, A Armentlères, Inculpé de 
violences sur les jeunes Caullier, et d'ou
trages envers M. Bodelle. directeur de l'EV 
cote publique de garçons de la rue Solfé-
rino. Nous avons d ailleurs relaté les débats 
en temps voulu. . 

Pour le délit de violences, le curé Cappe
laere est acquitté. « . • * . * • 

Reconnu coupable de-diffamations envess 
M. Bodelle, Cappelaere est condamné à cent 
francs d'amende. 

M. Bodelle obtient en outre le freine de 
dommages intérêts qu'il réclamait. 

Dernière 
Heure 

La situation 
politique 

Un ordre du jour catégorique 
du Comité exécutif du Parti radical 

Paris, 29 mai. — Le bureau du Comité 
exécutif du parti radical et radical-sooiaiis-
te s'est réuni ce soir, 9, rue de Valois. 

Il avait été spécialement convoqué pour 
examiner la situation politique. A 1 issue de 
la réunion, la note suivante a été commur 
niquée : 

H Le Bureau du Comité exécutif du parti 
radical et radical-socialiste a décidé d'en
voyer au Président du Conseil l'adresse sui
vante : . . 

« Le Bureau du Comité executif du parti 
radical et radioal-socialiste proteste contre 
les bruits tendancieux de certaine presse 
qui voudrait le mettre en opposition avec 
le Président du Conseil et renouvelle a ce 
dernier l'expression de sa confiance et de 
sa sympathie. » 

D'autre part, le Bureau du Comité exécu
tif a décidé de proposer à la eéance pléniè-
re du 3 juin, à te. suite du rapport sur la 
situation politique, l'ordre du jour suivant 
qu'il a donné mandat à, ses rapporteurs de 
cé fc rvir c * 
POUR L'APPLICATION INTEGRALE 

DU PROGRAMME OE PAU 
« Le Comité eré'utit du parti radical et 

radical-socialiste résolu à faire appliquer 
dans son esprit comme dans sa lettre le 
programme de Pau, approuva par la ma\orl-
ii du corps électoral, invite ses élus à n'ac
corder leurs confiance qu'à tin Gouoerne-
ment disposé à en poursuivre la réalisation 
avec le concours des groupes des gauches. 

« U leur demande, parallèlement à re/-
fort confinu de laïcité, de prendre immédia
tement les mesures nécessaires pour met
tre en œuvre la conception de la nation or-
mée qui, appliquant une réduction du ser
vice actif, accroitra en même temps la puis
sance défensive du vaus, d'assurer dans le 
vote du budget et de In 'oi de finances ac
tuellement soumise au Sénat, la couverture 
financière det nouvelles dépenses militai
res par des impôts sur la rienesse acanise et 
de rendre définitives les disposition fiscales 
adoptées par la Chambre en 1909. » 

Attrappe, Monsignor ! 
* Chàlon-str-Saone, 29 mai. — Le tribunal 
correctionnel a rendu aujourd'hui sen juge
ment datai le procès intenté a un journal 
socialiste de Saône-et-Loir© par Monsei
gneur de Durfort, évoque de Langre», pour 
diffamation. 

Le Tribunal a admis la thèse soutenue 
par Me Crémieux, défenseur du journal, a 
jugé qu'il y avait prescription et a condam
né l'évêque à tous te» dépens. 

Le 4e Congrès des Praticiens 
de France 

Parte, ao mai- — Le uoagrs» de» praticien» 
termine aujourd'hui ses tra\ >*. 

Dans la séance tenue ce taatte a l'Hôtel de» 
Sociétés Savantes, tes docteurs CemptaCaj et 
laftiataàwe eat donné lecture ds leur» rap
ports, sur l'orsaoteatioa de llijgta»» »»raraaa» 
par I» corps aaédtoal. 

Os demandent c pour tous te» médseia» de 
France le drest de collaborer à te pnaisjee, 
•test qu'à l'oreanastion ds l'hygiène aaciste, 
«as» «se tour sort imposé, par de» r»araas»au 
coercitifs tendant à faits eeefce que te csrps 
médical «si défailteat, le devoir de préserva-

«a 

1er Pt i i i 
ftteôe. 

Le» eeaaaeatoas aateaaaa» aat aa»sA»aaaa>i 

ou'i n'est pas possible d'erg»ni»u ta» servi, 
ces tarfa*rss» d» l-vgiène sactete et Wll1 | i 
hors ds «ynisonaisii méeir»! ; sus satts ar#a-
Msation doit être le fait de te colteboraàoa 
des syndicat» «t des aitoâitartatiaa» toestea, 
décide : 

t" D'orieater «on action sar» rornateattaa 
syndicaliste et technique de rhygitoe pacH> 
que; 

a* D'opposer ainsi 1» technicien, qui est a 
*• b*»a d'un service syadicasts, «e fooctknv 
aafee, élément essentiel et obsgstoire de roa» 
fi-andeatioa bureaucratique, » 

Dans VArmée 
MUTATIONS. — PREMIER 

CORPS D'ARMER 
ARTILLERIE RESERVE. — Sont aftoA-

tés au premier régiment d'artillerie lourde t 
Fourcroy et Perrin, tes tieufenanto Bas-
quand, Brunner, De Brias, Cantinean,Caav 
beaux, Dahiez, Demosc d Auzon, Dreyfus. 
Durand, Gauthier, Gille, CkyVfrin, Godin 
Houzet Jombart Latert, Lefebvre, Du Porl 
de Pontcharra, Thbault. Thiriex, les sous-
lieutenants Bergerat, Bureau, Cabotai, du 
15e régiment, le capitaine Hembert, le lieu
tenant Mialhe, le sous-lieutenant Joiy du 
1er régiment à pied h Dunkerque. 

Est affecté au 3e régiment d'artitteria 
lourde j le lieutenant Cugnren, du 1er ré-
flment à pied à Dunkerque. 

ARTILLERIE TERITORlALE. — Sont at 
fectés au ter régiment d'artillerie lourde: 
le chef d'escadron Lemonnettre, les capital. 
nés Alurao. Harteman, les lieutenants An
toine, Britnont. Rrossier Davy, Dente, Ga-
reau, Marchand, Mastain, Paillard, Turen-
ne, Patou, Peseelin, Stiévenard, Thixieav 
du 15e régiment. 

La Catastropha da 
l'Empressoflreland 

L'importance du désastre se con
firme. - Il n'y aurait que 400 
rescapés. 

Londres, 29 mai. — La dépêche annonçant 
que tous les passagers et l'équipage de i Env 
press oflreland étaient sauvés, nest mal-
Iteuneusem#nt pas confirmée et i on n'y at
tache aucune créance. 

A 8 heures et demie, ce soir, on a affiché 
aux bureaux du Canadiaa Paofic Kailway 
C* la dépêche suivante reçue des bureaux 
d-. Montréal : 

u D'aprs des informations les plus sûres 
que nous ayons pu nous i;rocureri il n'y au
rait que 400 persones de sauvées ». 

Une dépêche de RimousKi, 11 a. 15, C h. 19 
heure de Londres, confirma le télégramme 
du Canadian Pacific Railwny C annonçant 
qu'il y a 399 survivants dont lis femme» 
débarqués dans ce port : 33a par le Lady 
Eveling <»t 60 par» l'Eur-ka. 

22 des rescapés sont '—*»<̂  des suite» de 
leurs bles.iures ; presque UJUS ie autres sont 
dans un état lamentaple, beauo «;ip ont des 
membres brisés. 

Le capitaine de Y « Empress of Ire 1 and ». 
le premier et le second mécanicien et te 
médecin du bond ont été sauvés 

M. Shaugheseéy. présffvnf'du Canadian 
Pacific Railway C" a déclaré que d'après 
lès informations incomplètes quil a reçue» 
concernant le naufrage, t>us les passagers 
datent couctié* lorsque la coilisiin s'eet pro
duite. 

L" « Empresse of Ireland » a été coulé 
en 14 minutes ; i la don.: -'té >U>sol'iment 
imnosible de néveiUer tous les («songera, d» 
fuire mettra a la mer tous les ranits de sau-
vi tage qui étaient en n.mbre suffisant pout 
recueillir tout le mond'v 

D anrès les ler.iisrs c!ii''re» fournis par le 
fanadun Pacifie Railwiy C* il y avait 136» 
[assag^rs «it membres <:? l'équipage. 

Après l e naufrage, 
un déraillement 

Québec, 29 mai. — Le ifJin s^éitel qal 
transportait les rescapés de I' >• Espiesa 
oi Ireland •> a déraillé peu .«pies avi.v quit
té Rimouski. On ne croit pas qutl s ait es» 
des blessés. 

Un autre train a aussitôt été formé. 
Les haute;» cheminées de V « Empress ot 

Ireland » sont visibles à marée basse ; oa 
espère pouvoir le renflouer. 

Le staemer norvêiàen « Storstod • est at
tendu ici demain malin ; rien n est venu çoa-
lirmer qu'il avait des passagers de 1 «> Em
press of Ireland ». 

Sur les lieux du désastre 
New-York, 29 mai. — On télégraphie do 

Rimouski que le steamer « Eveling » est 
»-etourn«s sur les lieux du désastre et a en
voyé une dépêche par télégraphie «ans fu 
annonçant que 17 cadavres auraieet été re
trouvés. , 

LES BANDITS EN AUTO 
A T T E N T A T CONTRE UN CHAUFFEUR 

DANS L'HERAULT 
Montpellier, 29 mars. — Deux Jeunes 

étrangers à Montpellier et une femme pre
naient un taxi-auto staléonnaM près do 
théâtre et partaient pour Béaters. Sur la 
route, entre Mète et Montagtvec, un des 
jeunes gens tira cinq balles ssr le ohaul-
feur Joseph Chabert, 40 ans, av* fut atteint 
à te tête, au dos et à la joue, càabert ree-
V) k son volant, dirigea sa vpiepre vers la 
fossé A ce moment, survinrent des auto
mobilistes qui transportèrent te caaufteu* 
à Mèze. lia avaient pu arrêter te jeans fem
me pendant que la» deux jeunes gêna pre
naient la 'use. 

Un échafaudage ft'tfoadr* 
UN MORT; TROIs BLESSES 

Parte, 29 mai. — Un échafaudage et an 
bandeau en pierre de taille se sont effoo-
drC« aujourd'hui v^ra midi et demi, dans ta 
rue de Vaiigirerd prolongée. 

Un ouvrier nommé Vaaeute, 41 ans..52, 
rue Daubenton, a été tué sur le coup et trois 
autres, ble»sés. Ce sont : Pierre BeraKa, 5, 
rue de l'Eposition, A Parte; Antoine Mâdaa, 
25 ans, demeurant, 2», rua du Maroc, A Pa
rte, qui ont été transporté» dans un état 
r i v e a l'hôpital de la Charité et A u b e -

sas, qui a été tee^raotent Mflaeé .•*,< 
après paoeameot, a été transporté A 
dùmteaa?7, r u e d ê te BoucharteT A 
Dente. 

AV TRI.UMAL D'AVBBMES 
Paria, » «M*. - L ^ Bogter, avae 

nommé ]u«g» suppléant rétribué aa 
nal d'Ave 

LES INONDATIONS EN I T A L I E 
Rome, s» isai. — L'Adigs et ses «Anasate 

aoat sortis ds leurs lits et inondent te» ~l-
ds Vénr.ie 


